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A com pter du 1er mars e t ce jusqu'au 8 avril 
prochain, le THEATRE D'AUJOURD'HUI 
(1297 rue Papineau-métro Papineau) présen­

tera une épopée drolatique de VICTOR LÉVY BEAU- 
LIEU qu i s 'in titu le  LA TÊTE DE MONSIEUR PER­
RON ou LES CHIANS et qu i sera interprétée par 
Lothaire Bluteau, Denis Bouchard, Alain Fournier, 
René Gingras, Suzanne Marier, Denise Morelle, Jean- 
Louis Paris, Jacques Rossi et Lionel Villeneuve, dans 
une mise-en-scène d ' ANDRE BRASSARD, des dé­
cors e t costumes de François Laplante, des éclairages 
de Louise Lemieux et des effets sonores de Jean Sau- 
vageau.

Tirée du Ciel de Québec — l'oeuvre maîtresse de 
Jacques Perron, l'épopée d ro la tique  de Victor Lévy 
Beaulieu nous entraîne, avec to u te  la truculence qu i 
sied à la pratique du genre satirique, sur les routes 
im praticables d 'un  arrière pays québécois d o n t le sub­
t i l  docteur nous a révélé dans ses oeuvres (La Charet- 
te. Historiettes, Cotnoir, L'Amélanchier, Le Salut de 
l'Irlande, Les Roses sauvages. Le Saint Elias, La chai­
se du maréchal ferrant. Les Confitures de coing) les 
arcanes trad itionne ls  e t où le m oindre  geste — aussi 
prosaïque que l'établissem ent en paroisse d 'un  village 
de mécréants — nécessite la mise-en-oeuvre d 'un  céré­
m onial aussi pom peux que solennel et digne en to u t 
p o in t de la rencontre h is to rique  entre Cortez et Mon- 
tézuma.
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d'occasion qu i de par la m alice narquoise de l'au teur 
des Contes du pays incertain, se re trouven t à l'arrivée 
avec un Messie aussi naturel que peu catho lique sur 
les bras, La tête de Monsieur Perron ou les Chians de 
Victor-Lévy Beaulieu lim ite  son exp lo ra tion  théâtrale 
du grand conte fe rronn ien  à la transposition dram ati­
que de ce qu i en constitue  la tram e principa le  so it la 
descente aux enfers (traduisez Chiquettes) en lim ous i­
ne des tro is  éminences ecclésiastiques de l'Archevêché 
de Québec, Rodrigue, Cam ille e t C y rille , dans le b u t 
évangélisateur de b lanch ir adm in is tra tivem ent la ban­
de de chiens (prononcez chians) des Chiquettes qu i, 
en raison de leurs origines amérindiennes, ne valent 
pas plus une chique qu 'une . . . ch iquette .

M iracle to u t à la fo is  et un peu geste et palabre, 
pageant animé par des figures hiératiques, l'épopée 
dro la tique  de V ic to r-L évy  Beaulieu baigne dans une 
atmosphère qu i s'apparente to u t  à fa it  au c lim a t d 'un  
m ystère médiéval — au p o in t d 'en oub lie r que l'ac tion  
de La Tête de Monsieur Perron se situe dans le Qué­
bec des années tren te . Ou p lu tô t  de s'en souvenir.

Fidèle en cela au v ieux m aître lu i-m êm e qu i a to u ­
jours su, à l'in s ta r de Rabelais et Cervantes ses émules, 
disgresser brillam m en t, Victor-Lévy Beaulieu n'a pas 
osé éloigner Monsieur Perron de ses Chians. Aussi 
pour son pla is ir et no tre  ravissement, a-t-il établi le 
sub til docteur au ca rre fou r de son épopée, tenant 
d 'une main son sac à malices e t dans l'au tre , à b o u t de 
bras com m e s'il in d iq u a it le chem in à poursuivre, un 
po rtu lan  rem pli des cartes d 'un  pays d o n t il fu t  et 
demeure le prem ier exp lo ra teur.

Conçues et voulues com m e un hommage à celui 
qu i, à notre avis, est le plus grand écrivain québécois, 
les représentations de LA TÊTE DE MONSIEUR  
PERRON ou LES CHIANS se tie n d ro n t au Théâtre 
d'Aujourd'hui (1297 rue Papineàu) tous les soirs 
(relâche les lundis) à 20 heures 30, du 1er mars au 
8 avril. Pour tou tes réservations: 523-1211.

//  est à noter que suite à la mise en vigueur d'un règlement 
qui, à toute fin pratique, interdit le théâtre de création qué­
bécois, ce spectacle n ’est pas subventionné par le Conseil des 
Arts de la région métropolitaine de Montréal.
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ANDRÉ BRASSARD :

UNE ÉPOPÉE DROLATIQUE DE VICTOR-LÉVY BEAULIEUdécors e t  costum es  

FRANCOIS LAPLANTE

éc la irag e  

LOUISE LEMIEUX

du 1er m ars au 8  avril 1297rue papineau rés. 5231211
PHOTO: DANIEL KIEFFER(MÉTRO PAPINEAU)
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JE SUIS LE DERNIER
DE LA TRADITION ORALE
ET LE PREMIER DE LA TRANSPOSITION ÉCRITE

JACQUES PERRON
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